
Utiliser l’IA pour apprendre

L’intelligence artificielle générative est un outil puissant. Mal utilisée, elle rem-
place ta réflexion et t’empêche d’apprendre. Bien utilisée, elle devient un tuteur
disponible à tout moment. Cette fiche explique la différence et te donne des mé-
thodes concrètes.

1 Le piège : la dette cognitive
Quand tu demandes directement la réponse à une IA, tu obtiens un résultat immédiat. Mais
ton cerveau n’a ni cherché, ni formulé d’hypothèse, ni commis d’erreur. Or ce sont précisément
ces étapes qui créent la mémorisation (voir la fiche sur la mémorisation).

C’est un mécanisme comparable à une dette : comme une dette financière, tu obtiens un
confort immédiat (la réponse) mais tu payes plus tard (le jour de l’examen, tu ne sais rien).
Chaque réponse obtenue sans effort est un emprunt intellectuel à crédit.

L’illusion de fluence aggrave le problème : une réponse claire et bien rédigée de l’IA donne
l’impression d’avoir compris. Mais être capable de lire une solution et être capable de la
produire sont deux choses très différentes.

2 Ce que l’IA fait bien et ce qu’elle ne fait pas

INFO-CIRCLE Forces de l’IA
• Expliquer un concept de plusieurs façons différentes.
• Générer des exercices adaptés à ton niveau.
• Corriger ton travail et pointer les erreurs.
• Répondre à tes questions à toute heure.

INFO-CIRCLE Limites de l’IA
• Elle peut se tromper avec aplomb (hallucinations) : vérifie toujours.
• Elle ne distingue pas le vrai du vraisemblable.
• Elle ne sait pas si tu as réellement compris.
• Elle ne remplace pas l’effort de réflexion.

3 Chercher d’abord, demander ensuite
L’IA est utile après avoir cherché, jamais avant. C’est la seule façon de garantir que ton cerveau
a travaillé avant de recevoir de l’aide. La séquence à suivre se décompose en quatre phases.
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3.1 Phase 1 : exploration (seul, sans IA)

Travaille d’abord par toi-même. Lis l’énoncé, identifie les données, note ce que tu sais, essaie
une méthode. Même si tu te trompes, cette phase est la plus importante : c’est elle qui crée les
connexions dans ton cerveau.

3.2 Phase 2 : confrontation (avec l’IA)

Soumets ton brouillon à l’IA. Ne lui demande pas la réponse : demande-lui de critiquer ton
travail, de signaler tes erreurs ou de te donner un indice sur le point précis où tu bloques.

3.3 Phase 3 : clarification (avec l’IA)

Si tu restes bloqué après avoir cherché, demande une explication ciblée sur le point précis qui
te pose problème. Une explication ciblée, pas la solution complète.

3.4 Phase 4 : consolidation (seul, sans IA)

Ferme l’IA et vérifie que tu es capable de refaire seul. Reformule avec tes propres mots.
Applique le raisonnement à un nouvel exemple. Si tu ne peux pas, tu n’as pas appris : reviens
à la phase 2.

4 Quatre façons de questionner l’IA
La manière dont tu poses ta question détermine la qualité de l’aide que tu reçois. Voici quatre
protocoles qui transforment l’IA en tuteur plutôt qu’en distributeur de réponses.

4.1 Le guidage (méthode socratique)

«Neme donne pas la solution. Je suis bloqué(e) à cette étape : […]. Pose-moi une question
ou donne-moi un indice pour avancer. »

L’IA te guide pas à pas sans résoudre à ta place. C’est la méthode la plus efficace pour
apprendre.

4.2 Le test (auto-évaluation)

« Pose-moi cinq questions qui testent ma compréhension de […]. Attends ma réponse
avant de passer à la suivante, puis corrige-moi. »

L’IA devient un examinateur qui te force à chercher dans ta mémoire : c’est exactement le
mécanisme de la récupération active.
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4.3 L’explication (méthode Feynman)

« Je vais t’expliquer ce concept avec mes mots : […]. Dis-moi si mon explication est
incomplète ou imprécise, sans réécrire à ma place. »

Si tu peux expliquer clairement un concept, c’est que tu le maîtrises. L’IA te signale les lacunes
que tu ne vois pas.

4.4 La relecture critique

« Voici mon travail : […]. Ne le réécris pas. Indique-moi les points forts, les faiblesses et
des pistes d’amélioration que je mettrai en œuvre moi-même. »

L’IA joue le rôle d’un correcteur bienveillant : elle te montre le chemin sans le parcourir à ta
place.

5 Le test final
Après avoir utilisé l’IA, pose-toi ces quatre questions. Si tu réponds non à l’une d’entre elles,
tu n’as pas encore appris : reprends le travail.

1. Suis-je capable de refaire l’exercice seul, sans IA?
2. Suis-je capable d’expliquer pourquoi j’ai choisi cette méthode?
3. Suis-je capable d’appliquer le raisonnement à un nouvel exemple?
4. Suis-je capable de repérer une erreur dans une solution similaire?

INFO-CIRCLE Références
Les affirmations de cette fiche s’appuient sur les travaux suivants :

• L’effort de récupération comme moteur de la mémorisation : Roediger, H.L. et Karpicke,
J.D. (2006). Test-Enhanced Learning. Psychological Science, 17(3), 249–255.

• L’illusion de fluence (croire avoir compris en lisant une solution) : Kornell, N. et Bjork, R.A.
(2008). Optimising self-regulated study : the benefits and costs of dropping flashcards. Memory,
16(2), 125–136.

• Les quatre piliers de l’apprentissage évoqués indirectement : Dehaene, S. (2018). Apprendre !
Odile Jacob.
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